Goulard, fais gaffe...

Cela fait quelques semaines que les femmes groisillonnes, avec constance et ténacité, te
disent d'arréter tes conneries. La, je sens qu'elles commencent a perdre patience ; alors,

je vais te rappeller quelques p'tits trucs pour que tu te ravises.

Elles sont rusées :
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Et ben, toi, t'es en train de foutre le feu dans toutes nos iles...alors, réfléchis !

(fes illustrations sont extraites de l'ouvrage "Petites histoires de Groix" de Prosperi Buri ;

Catherine Riand Editeur)



